
À Saint-Lunaire, Laure d’Argaignon expose la 
beauté de la Côte d’Émeraude 

L’artiste, qui fréquente la région depuis son enfance, expose une trentaine de ses 
tableaux à la salle de la Potinière, à Saint-Lunaire (Ille-et-Vilaine), du 12 au 18 juillet 
2023. 

 
 

Laure d’Argaignon connaît bien Saint-Lunaire (Ille-et-Vilaine), qu’elle fréquente 
depuis l’enfance : J’y passais mes vacances avec mes grands-parents et c’est ici 
qu’est née mon envie de peindre.  

L’école Jean-Sablé qu’elle a fréquentée, à Versailles (Yvelines), lui a permis d’établir 
le lien entre son métier d’architecte et la peinture. Elle a ensuite complété sa 
formation par des stages de peinture sur le motif avec Stéphane Ruais, des cours de 
portraits avec André Jude et des cours de nu avec Thierry Lefort. 

Scènes de vie et paysages 

Elle se tourne alors tout naturellement vers le dessin et la peinture, il y a une 
quinzaine d’années. En 2014, c’est sur le marché dominical de Saint-Lunaire qu’elle 
présente ses travaux pour la première fois. De nombreuses expositions ont suivi, en 
Bretagne, dans le Gers et à la galerie Vanaura de Versailles depuis 2020. 

 Chaque peinture naît d’une émotion ressentie, un moment de grâce, de joie, 
d’émerveillement, la beauté d’un paysage , évoque Laure d’Argaignon. Sur la 
trentaine de tableaux présentés, beaucoup de scènes de vie et de paysages de la 
Côte d’Émeraude. Un hiver à Saint-Lunaire, Vite on rentre avant l’orage, Retour de 
compétition, Embarquement, Lumière du soir à la Fourberie : chaque tableau raconte 
une histoire. 

Du mercredi 12 au mardi 18 juillet 2023, de 10 h à 13 h et de 15 h à 19 h, à la salle 
de la Potinière. 

Article paru dans Ouest-France le 11 juillet 2023  

 

https://www.ouest-france.fr/bretagne/saint-lunaire-35800/
https://www.ouest-france.fr/economie/tourisme/guide-ete/sur-la-cote-demeraude-pendant-lete-tous-les-jours-cest-jour-de-marche-7ea92bfe-f3c0-11ed-9f02-f7c1b8f6226c
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